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59, Eue Eideau

FSÜZLLETOIT fois du supplice que tes crimes 
ont mérité, n’espère pas qu’il re
commence !

—Quand vous êtes entrés, mes 
enfants, répondit le vieillard 
d’une voix douce, j’offrais ma 
vie à Notre-Seigneur en expia
tion de la profanation qui vient 
d’être commise. Je le suppliais 
de me faire souffrir mille tortu
res plutôt quo do permettre l’ai - 
complisBernent du sacrilège que 
vous méditez.

Mars Tronte-et-un-Mai retrou
va son enthousiasme vaillant en 
présence de ces supplications.

—Si tu tiens à la torture, cria- 
t-il d’une voix railleuse, tu seras 
satisfait, et il ne faut pas l’inter- 
ventionjde ton Jésus ; nous som
mes des dieux suffisants pour te 
procurer ce bonheur. Mais nous 
connaissons tout ton catéchisme. 
Ainsi, tais-toi, si tu ne veux pas 
qu’on te coupe la langue.

—Ah ! couper la langue, mur
mura lu nègre ; bon cela, seigneur 
Nui a !

—De quoi te mêles-tu, singe 
d’usurier, cria la citoyenne Phry- 
né, en bousculant le vaillant 
Mars. Pourquoi veux-tu qu’il 
se taise ? On a bien laissé parler 
l’autre curé, avec sa face de pier
rot. Moi, jt l’aime, ce vieux-ci. 
Je le reconnais. Taisez-vous, 
vous autres, tas d’ivrognes, tas 
d’aboyeurs !

—Que Dieu te fasse miséricor
de pour ta charité, jeune femme; 
qu’il te récompense en te don
nant le repentir et l’amour de la 
vertu, dit le prêtre, tandis que 
le nègre, en entendant les paro
les de Phryné, se laissait glisser 
jusque sur la pierre du chœur. 
Oui, pourquoi ne m'écouteriez 
vous pas, mes enfants ! Ah ! ne 
craignez pas que je me serve de 
paroles injurieuses et amères. Je 
vous dis : Retirez-vous : Dieu au
ra pitié de ses enfants égarés. Il 
vous pardonnera le mal que vous 
avez fait, en considération du 
bon mouvement qui vous a ar
rêtés sur la pente du crime.

—Bon, dit Mars, le bon mou- 
v< ment n’est pas encore venu 
jusqu’ici, et je crois qu’il n’arri
vera à Saint-Landry que quand 
il n’y aura plus ni église ni cu-
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L ^OUVEAUX POIS EN CANISTRB.

.* pAPOMA (délicieux pour les entants.)

/"NBREALKS AMERICA] NES, (spéciales 
xV pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

jDAlSIN MALAGA.

EURRE MOULE DE Ierb CLASSE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

KdS£S,

NORMANDIEDE CALICES,
PATEES S,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

DE ROCQUEFORT
mlir* 1883,
comme suit : E. G. LAVBRDÜRECANISTRB.

ExpressMalle. TROISIEME PARTIE— AU —
Nos. 114 RUE RIDEAU El 

15 RUE WILLIAMlO.OOp.m 

6.30 a.m

3.00 p.m 

3.50 p.ili
LA CATASTROPHEN.B.—On vidni aussi de recevoir 

assortiment complet de coutellerie, de fer- 
fa lanterie et de quincaillerie en général, 
m astique, vitres, huile américaine la 
m eilleure du'continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seiront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., 
exécutés â

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

un

—Un sanglot, qui semblait 
exhalté par une bouche de jeune 
femme, sortit du fond d’une 
chapelle éloignée.

Pierre tressaillit, et la voix 
froide de Numa qui suivait, d’un 
œil intelligent et triomphant, 
tontes les péripéties de cette scè
ne, cria :

—Courage, mon fils.
Le jeune paysan tourna vers 

la foule des sans-culottes sa face 
presque livide,

—Vous avez entendu deux 
voix, les deux seules voix qu’on 
entend en ce monde : la voix de 
la femme, la voix de sensibilité, 
de la faiblesse ; et la voix de 
l’homme, la voix de la raison et 
du courage. Jésus n’a pas pris 
la parole. Dieu que j’ai défié, 
s’est tu. Jésus n’est qu’un hom
me mort, et Dieu n’existe pas. 
Vive la République ! à bas ten
tes les impostures. Faisons dis
paraître tous ces monuments de 
notre ancienne sottise et de la 
lâcheté passée.

II descendit de la chaire au 
milieu des cris d’un enthousias
me délirant.

Les sans-culottes, enlevés par 
son éloquence, excités par l’arri
vée d’un tonneau, avaient vidé 
nne voiture qui arrivait chargée 
de paille, de pics et de marteaux. 
Ils se mirent, en cha: it, en 
buvant et en dansant, à biiser 
les bancs, les statues, les confes
sion aux, les autels latéraux ; à 
déchirer les tableaux, à jeter par 
les croisées les missels et les or
nements enflammés ; à couvrir 
les murailles de dessins cyni
ques et de maximes impies.

Pendant ce temps* une cin
quantaine des plus graves, diri
gés par Pierre Le Mâle et Numa, 
pénétraient dans le chœur, après 
avoir forcé les portes. Un hom
me était prosterné au pied de 
l’autel, les mains jointes, le front 
dans la poussière.
^ Il se releva. C’était le vieux 
curé qui venait d’entrer dans le 
sanctuaire par la porte de la 
sacristie.

lO.OOp.m 

6.30 a.m

J. 10 a.m

1 00 p.nn B GARROW ET BOHL
h tTINS LIQUEURS de qualité supé 
U V rieure. 170, BUE b PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.etc., etc., seront la.

W. WALL, TRES RAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

LA
E/nner et Marchand de Puis 

1er Oot. 1882 la

K__ Le plusgrand remède Américain
contre le RHUME, LA TOUX, VASTH
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

L.a Valeria

Cette pommade nouvelle fail pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

iis pour Passagers 
tiars-PaJais et des 
Hr les Trains de

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Ualeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve p l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

Préparé avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la auénson des affection s 
ci-dessus énumérées. Combinaison sciei t- 
tiflque de la gomme qui suinte de l'épi, 
.nelte rouge—sûrement la gomme bru te 
du plus grand prix 
médecine.
lout 

monde

) partent de Mont-

l’après 3’heure de 
Slati en dn Mile-

2 qu’à Hochelaga. 
chemin de fer du 
Ottawa.
Québec.

LiETS : Nos. 13 
ue Saint-Jacques,

îôtel Saint-Louis.
3 fer du Pacifique

AVIS,
Surintendant.

3mont des heures 
i de 1er du Nord, 
courant.

POMMADE

SMS EGALEARTHUR CHOLETTU, 
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue - ussex, 
chez E. D. Martin, rue Rideau, ei chez 
tops les pharmaciens

pour les fins de la

Contre la chute des cheveux et lt 
Calvitie.Dans celle 

prépara
tion la 
gomme ne 
se sépiare 
1atnais el 
ses propri
étés <anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expe do
rantes et 
t o niq u e s, 
sont con

I1
Ottawa, 15 mars 1883, 

Je certifie que depuis deux ans met 
cheveux tombaient beaucoup et qu’apièi 
que j’eusse fait usage de la pommade 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cesse 
de tomber

parler
els

Brevetée à Ottawa et à Washington.
L. BELANGER,dans Photographe,

la ladies de 
poumons. Saint-Thomas d’Alfred,

19 janvier 1883.
Je certifie que la Valeria m’a été trèt 

utile en arrêtant la chute de mes cheveui 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux as^ez longs mais clairs. Je 
dois faire observer que je n’ai employ' 
ou’une boîte de La Valeria. Je suis Igé 
de soixante-quatre ans.

$1-00 LA BOITE■ASTTl

Atentionl
les
eins
voient

Ce sirop, 
préparé 
avec s oin 
à une ba sse 
températu
re contien»

Cette préparation est devenue lt 
propriété duJOIITERIES

INA
patients 

, pris de 
phtisie F X. BOUGIE.

Hair Renewer CompanyREMEDE DU DR SEEr dont le bureau principal est 
Ottawa.

equanti l é 
de la meil
leure gom-

■ e 1 leur
■ prescrivent 
I une ittfu-

m sion faite
■ des bour- 
| geons d’é-

p»;nette.
| Son efficacité remarquable dans le

soulagement de certaines formes de 
i bronchite, et son effet pour aim idire 
4 gdscifique dans la guérison des rhu- 
M mes obstinés sont maintenant connus
Il du public en général.
® Vendu
■ tables.

i DE PARIS
1E et VEZINA)

Ce célèbre remède guérit la dyspep 
les dérangements d’estomac, les indiges-

sie,USSEX lion com~
MOSES LAVERDURE. fils de M. Jules 

G. La verdure, épicier de la Cité de Hull—lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipation et les coliques.

Il régularise rection de r estomac ethde
mblic en générai 
el assortiment de 
itres en or et en 

d’oreilles, épia» 
lliera, etc., à des 
pétition.

ré.VOITURIER LICENCIE Quelques éclats do rire ac
cueillirent cette pantalonnade. 
Numa, qui suivait avec atten
tion tous les mouvements de l’o
pinion, s’écria en faisant signe à 
Pierre ;

—Allons !
—Non, cria le prêtre, en s’a- 

vunçant devant 1’aivel, vous 
m’écouterez encore ! Je connais 
beaucoup d’entre vous, matelots 
et paysans. Eh bien ! dites-le, 
qu’est-il sorti de cette église que 
vous voulez détruire, smon dn 
bien pout vous, la joie, la paix, la 
consolation et la bénédiction ? 
Eis-le, toi, matelot ! Combien de 
fois, en revenant de Terre-Neuve 
ou d’Islande, n’as-tu pas senti le 
clocher de Saint-Landry, qui 
t’annonçait le voisinage du pay^ 
et te parlait de ta vieille mère 
on de ta fiancée ? .

(A suivre.)

tous les organes digestifs.
Pris immédiatement après le repas, à 

la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empèche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS A Go.
MM. KERRY, WATSON A Go.
MM. L. SUGDEN, EVANS A Co 

20 Eov. 1882—la.

A l’honneur d’informer le public au’ 
placé dea chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

’il a

_ ‘acturer et rôpa» 
qu on voudra bien 
i la place. MOSES LAVERDURE.par tous les pharmaciens respec- 

Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.
LeM mois “ Sirop de gomme d'éptnetle 

rc de Gray ” constituent notre marque 
eriPejistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON 4* CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

;ina LA SANTE UN DEVOIR! 
LA MALADIE UN CRIME !

»w...
» v.___-SUSSEX

M. J. Boyden 
HALL.)

IX. COUDRE * DISSOLUTION de SOCIETE.20 nov. 1882 6in LE DERNIER SOLDAT DU CHRIST

Le vieux prêtre s'avança, les 
bras étendsu, sans rien dire. Mais 
sa figure sillonnée de larmes, 
présentait nne expression de 
douleur et de supplication telle
ment puissantes, que plusieurs 
des envahisseurs se sentirent l’â
me attendrie.

—Comment, dit Numa en fron
çant les sourcils, c’est encore toi ! 
Le peuple, dans sa magnanimi
té, a en pitié de toi cette nuit, et 
pour le remercier, tu viens t’op-. 
poser à l’exécution de ses arrêts 
souverains ! Il t’a fait grâce nne

Inent de Machines La société G ration et Allard, manufactu
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M; Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 

où toutes commandes

AUX INVENTEURS !
J.Cwrsollo & Ciç„

h AB BIQUES
is faciles, compre-
<1 oui eHli que)
rt, Weed, Wan-

pour fabrique) 
et F.
on Ho. 3. 
jour coudre avec 
le brai dur. 
apiècer pour ee 
mesures.)

------DD------

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETALSolliciteurs de Brevets <f Invention. 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois

Ageecea et Cerregpoqdpnto amx Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

No. 530, rue Sussex, 
seront remplies avec la plus exacte ponc
tualité. /

CONTES LA
Dnpepale, Perte d’Appetit, 

Indigestion. Constipation 
Habituelle, Mal delete 

été., etc.; etc.
L. GRATTON,

630, rue Sussex.29 juin 1883.
J. COURSOLLE & Oie.,

Chambre Victoria, 
Vla-A-vls e bureau des Breveta,

OTTAWA, Out.

—Pattes l’essai de 
BU. C’est la meilleure pom
made contre la eh tâte des 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

la VALE-
PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Oltnwa.

—Avis aux hoteliers. H; A. 
Savnrd recevra dans quelques 
Jours 50,000 cigares qn’il ven» 
<lra |ionr l’escompte.

ART1N B. P.—Botte U. 
21 Fév. 1883Idean. 15 mai 1883. lanla
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Sur certains points importants, 
cependant, M. Taché allait plus 
loin que Sir John A. Macdonald et 
M. Brown—évidemment parcequ’il 
voyait plus avant dans l’avenir. La 
difficulté que l’on éprouve à définir 
et déterminer le poi.it où finit la 
juridiction des -provinces et com
mence celle du gouvernement fédé
ral est une faiblesse dans la cons
titution actuelle. M. Taché insis
tait surtout pour que les préroga
tives du gouvernement fédéral et 
des provinces fussent bien clair) 
ment définies et sans qu’il y eut 
moye 1 de faire erreur, autrement 
il prévoyait un conflit, peut-être 
même un écroulement.

Le sénat, tel qu’il est aujourd’hui 
constitué est un autre point faible. 
M. Taché demandait que les Séna
teurs fussent élus soit directement 
par le peuple soit par les légis
latures provinciales.

Le mode suivi pour la nomina
tion des lieutenants-gouverneurs 
est aussi loin d’être satisfaisant ; 
témoin le cas de M. Letellier. M. 
Taché demandait que l’élection du 
lieutenant gouverneur, ou prési
dent de la province comme il l’ap
pelait, se fit par le peuple. Il peut 
encore s’éco lier plusieurs années 
avant que ces points particuliers du 
plan de confédération 'tracé par M. 
Taché soient adoptés, mais—à 
moins que les signes soient trom
peurs—nous y allons indubitable
ment. Cependant qu’ils le soient 
ou qu’ils ne le soient pas, le nom 
de M. Taché est inséparablement 
lié à l’aurore de la nouvelle ère poli
tique du Canada.

un bobut furieux 

Un bœuf furieux a parcouru, 
samedi, les rues SWLaurent, Vitré 
et St-Constant, à Montréal, 
corné un homme dans le bas ventre 
et blessé plusieurs autres personnes. 
La panique est devenue pendant 
quelque temps générale.

vatritje, est maintenant rédigé par 
M. N. H. Beaulieu, ancien rédac-

permis ,de dire que la corpora
tion do Québec, de concert avec le 
comité des journalistes de la ville 
a su donner une bonne idée de la 
manière dont s’exerce l’hospitalité 
française. Voici le bilan de la 
journée : Présentation d’une adresse 
de bienvenue sur la terrasse Fron
tenac par M. l’échevin Rhéaume en 
l’absence de Son Honneur le maire, 
dont le fils unique vient de mourir, 
visite à Son Excellence le marquis 
de Lome et la princesse Louise sur 
la citadelle, promenade en voiture 
dans la ville et sur le chemin Ste- 
Foye aux monuments de Wolfe et 
des braves, puis visite aux chutes 
Montmorenci. Au retour grande 
démonstration parles pompiers sur 
l’Esplanade, promenade sur les 
remparts et j — la terrace Fronte- 
nacet enfin grand diner à l’hotel 
Albion.

Lundi matin il y aura excursion 
à St-Raymond par le chemin dç fer 
du lac St-Jean, et le soir départ des 
excursionnistes pour Montréal. 
Espérons que cette excursion des 
journalistes d’Ontario dans la pro
vince de Québec aura l’effet 
de nous faire mieux apprécier par 
un grand nombre d’entre eux qui 
ne nous connaissaient qu’imparfai- 
tement jusqu’à ce jour.

TUB CUBX-.23 CANADA
leur à la Minerve. Nos meilleurs 
souhaits au confrère.

Je, eousignô, d< 
tement 1» cheveli 
dent oea deux am 
de» possible»,|mai 
rannonce de la 
ve/’ j'eus la curi 

J’en achetai un 
lette et Nelso 
Dame. C'est 
me l’a vendue, et 
tai» al ors-- il y a 
tement chauve. «1 
bolto et elle 
lure d’auttefois, 
dant, le» cheveu» 
ceux qui me cou: 
émerveillés du rf 

Je suis gardien

Ottawa, 14 Août 1883 a en-

UN CONSEIL PAR JOUR
LETTRE DE QUEBEC

M.Vo/ici une recette pour la fabrica
tion du vin de rhubarbe :

A chaque gallon d’eau douce, 
ajout z cinq livres de rhubarbe 
cruei, coupée en tranches minces et 
broyée ; laissez reposer pendant 
neuf jours, remuant trois fois par 
jour ; co vrez la cuvette avec un

FATALE CONSÉQUENCESamedi 11 août.
{Suite et fin.)

A notre arrivée à Chicoutimi, 
jeudi matin, nous avons été l'objet 
d’une véritable ovation de la part 
de la population qui s’était rendue 
en foule au débarcadère, 
membres du comité de réception 
nous présentèrent une adresse, et 
l’on alla ensuite offrir nos hom
mages à Monseigneur de Chicouti
mi. En réponse à M. Tyc, prési
dent de l’association de la presse du 
Haut-Canada, Monseigneur Racine 
remercia généreusement les jour
nalistes de leur visite, ceux d’On
tario en particulier. Monseigneut 
a parlé ensuite des ressources du 
Saguenay, faisant remarquer que 
ce n’est pas dans un voyage aussi 
court nue celui-ci qu’on pouvait 
en avoir une idée exacte.

Sur invitation, les journalistes se 
sont rendus ensuite chez M. Gagné, 
représentant du comté à la chambre 
des communes, où un somptueux 
goûter arrosé des meilleurs vins 
leur a été servi.

Puis à neuf heures nous nous re
mettions en route pour la paroisse 
de Grand Brulé, où nous fûmes 
reçus à bras ouverts et royalement 
traités. Grand dîner sur l’herbe,

Samedi après-midi, le feu se dé
clarait à une à Charles-grange
bourg. En un clin-d’œil les flam
mes avaient enveloppé le bâtiment 
entier.

Le propriétaire, M. Berthiaume, 
qui était malade dans son lit, a été 
tellement frappé à la vue de l’in 
cendie qu’.l en est mort.

a au

lingi) ; coulez, et à chaque gallon 
de liqueur ajoutez quatre livres de 
sucre blanc, le jus de deux citrons 
et l’écorce d’un citron ; en ensuite, ■ 
pour raffiner, ajoutez une once de 
colle de poisson pour chaque quan
tité de cinq gallons. Laissez fer
menter pendant trois semaines, et 
ajoutez une chopine de whisky en 
esp it. La liqueur ainsi faite en 
août, mettez en bouteille en no
vembre, et à chaque bouteille ajou
tez; une cueilléréë à soupe de whis
ky et une cueillérée à thé de 
ht;

Saint -Antoine, e 
ner la preuve de 
d’attester à tous

Les

seigner. Je doi 
propre mouvemei 
naissance pour 1 
leuse découverte

LES TÉLÉGRAPHISTES

On peut dire que la grève est vir 
tuellement terminée. Les télégra
phistes retournent à l’ouvrage en 
grand nombre aux Etats-Unis et à 
Montréal. Le surintendant 
Montréal se dit incapable de re
prendre tous ceux qui s’offrent.
Leurs places sont prises. Aux 
Etats-Unis les grévistes se vengent 
en coupant les fils pendant la nuit.
On les répare à mesure.

D’après le témoignage du grandi 
maître Workman Ganr-bell de- une visite — M. G. Fiché, barbier 
vant le comité du Sénaty il ne pa-j ûmffeur, ci-devant employé chez M 
r„lt pas que les télégraphistes eus-! G. Pothier, rue Murrav, vient d’ou- 
sent beaucoup à se plaindre des' vrir un établissement à son compte, 
gagée qu’on leur payait, _l.es bons 8 ur *a rue Dalhousie, en face de 
télégraphistes gagnaifiht de $80 à 'hez M. Jos. Senécal Une visite 
$85 par mois ; ceux de seconde pst sollicitée, 
classe $54, et de troisième cla'sse $39. ' 3 août
Le grand maître a admis que de
puis 1870 le nombre des télégra
phistes a doublé. Il est évident 
alors que cette augmentation a eu 
pour effet de faire baisser les gages 
qui étaient alors de $100 et $12u 
pour les télégraphistes de première 
classe.

Montréal, 23 Jl
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Blagué encore une fois—J’avais vu 
tant d’écrits au sujet des mérites 
des Amers de houblon, et ma fem
me qui était depuis si longtemps 
sous les soins des médecins sans 
obtenir de guérison me pressait
tant de lui acheter ce remède que___
je consentis à me faire blaguer 
encore une fois; mais je suis heu
reux de ce que j’ai fait, car en 
tro-ins de deux mois d’usage des 
Amers de houblon, ma femmejêtait 
guérie, et elle a continué à se por
ter bien depuis sa guérison il y a . 
dix huit mois. J’aime cette maniéré 
de blaguer.—H. T. St-Paul, Pioneer 
Press.

Francceur.

UTILITÉ DU TRAVAIL
LA CONFÉDÉRATION

L’homme est né pour agir ; il 
doit faire quelque chose.

Le travail à chaque pas éveille 
u te force endormie et déracine une

Sous ce titre le Times de Winni
peg publie l’article intéressant que 
voici :

*• En quête d’articles pendant la 
morte saison les journaux de l’est 
ravivent la question toujours nou
velle de savoir à qui re
vient la paternité du plan de notre 
confêdéraVou. T y a un homme 
public qui a rendu de très grands 
services dans ce sens et dont le 
■'0 n cependant est rarement pro- 
I o tcé.

En 1857, M. Taché, aujourd’hui 
déouté ministre de l’agriculture, a 
punlié dans le Courrier du Canada 
une série d’articles dans lesquels il 
décrivait tout un sys.ème de gou
vernent it, que l’on préférera un 
de ces jours au système actuel. M. 
Taché demandait, en premier lieu, 
une.un'on fédérale entre le Bautet 
le Bas Canada, le Nouveau-Bruns 
wick,*5la «Nouvelle-Ec «e, Terre- 
neuve, file du Prince Edouard, le 
territoire de la Baie d’Hudson et la 
Colombie Anglaise. Il traitait la 
quest'ou au point de vue de cha
que urovince séparément, décri
vant leuis te.-ources naturelles et 
montrant la p'ace qu’en toute pro
babilité chacrre d’elles occuoeiaU 
dans la Confédération. M. Taché 
étudiait e isu’te la question au 
po nt de vue politique et social, 
faisant voir les avau .ages et désa
vantages du projet, et il émettait 
l’opinion que sans l’union on pou
vait difficilement empêcher les 
provinces d’être annexées aux 
Etats-Unis les unes aorès les autres, 
i ^Environ un an apres la publica 
tion de ces articles remarquables, 
'a discussion d’un projet de confé- 
dé r .:on devint générale.

M. Galt, aujourd’hui sir Alexan 
dei, rmera la question devant la 
Chambre, et le Toronto Colonist de 
même que le Herald de Kingston la 
discutèrent longuement

Dans le temps, l’l onorable M. 
Alexander Morris, alors connu 
comme un écrivain remarquable, 
fit à Montréal devant l’association 
de la Bibliothèque des Marchands, 
une conférence dans laquelle il 
appuya le projet. M. Morris fut 
certainement un des piemiers à 
prêcher en faveur d’une un:on fé
dérale, mais il n’y a aucun doute 
que M. Taché l’avait devancé d’une 
année. Mais pendant que certaines 
circonstances empêchaient ce der
nier de continuer la discussion du 
projet, M. Morris eut la satisfaction 
de prendre une part importante à 
la formation 
coalition qui,".dans l’intervalle, met
tait à exécution le plan tracé dix 
ans auparav t par M. Taché.

santés, discours, etc.
A trois heures de l’après-midi, 

nous reprenions le bateau à St- 
Alphonse pour revenir à la Rivière 
du Loup.

En passant en face des caps Tri
nité et Eternité nous avons pu 
admirer à notre aise la statue de la 
Vierge Immaculée, que M. Robi- 
taille, employé de la maison Gar 

et frère, Québec, en reconnais
sance d’une guérison obtenue par 
l’intei cession de la Ste-Vierge, a 
fait élever sur le premier de ces 

Cette statue dont les dimen

PETITES NOTES
erreur.

Qui n’a rien fait u'en sait rien.
En vérité, le sens du mot travail 

est immense. 11 donne au plus sim
ple des ressources que la plus haute 
intelligence n’atteindrait pas, éloi
gnée de la pratique.

Ce sont les sots qui disent que 
l’âge de la jeunesse est fait pour 
s’amuser. Le jeune âge est le temps 
où chacun doit prendre de bonnes 
habitudes, qui puissent être utiles 
pendant tout le reste de la vie.

Songeons que le bonheur se con
cilie bien avec le bon emploi de la 
jeunesse; les jeunes gens dont la 
vie est mélangée d’occupations et 
de plaisirs simples ont en somme 
plus de jouissance que les jeunes 
gens dissipés.

C’est la vie simple, ce sont les 
occupations utiles qui font goûter 
les délassements, tandis que les 
divertissements ne sont autre chose

L’honorable M. Ghapleau est 
parti de Québec, samedi, pour une 
tournée dans les provinces mari
times.

Encore quelques semaines et 
l’embranchement St Charles, que 
la population de Lévis demandait 
avec instance, sera terminé.

£On a ressenti une nouvelle se
cousse de tremblement de terre à 
Cassamicciola.

neau

B A >ÂMe»
$Seconde lettre de M. Taché en 

réponse à M. Suite, aujourd’hui, 
dans la Minerve.

caps.
sions sont de vingt-six pieds de 
hauteur, ne paraît pas en avoir 
plus de Cinq à nos yeux, tant elle 
est élevée. Le cap Trinité a une 
hauteur de 1,800 pieds et parait 
formé de trois montagnes super
posées. C’est sur l’une d’elles que
la statue est placée.

Nous arrivons dans la nuit a la 
Rivière du Loup, d’où l’on se fait 
transporter en voitures à Cacouna. 
Après avoir réparé ses forces par 
une nuit de sommeil paisible et un 
copieux déjeuner nous prenions la 
la route de la Rivière du Loup, où 
nous attendait un public nombreux, 
ayant à sa tête le maire, M. Fraser- 
Ce dernier lut une superbe adresse

g
iV

R'ilpSA une réunion des citoyens de 
Richebouctou, un comité a été 
nommé afin d’inviter Sir Hector 
Langevin et les personnes qui l’ac 
compagnent à faire une visite à 
Richebouctou.

i
NS

L’honorable M. McLelan, fîlinis 
tre de la marine et des 
est arrivé aujourd’hui 
après un voyage de trois mois en 
Europe.

'-id r(This Engraving represents the Lungs tn s oeziUyr sm»Jpêcheries, 
a Ottawa I3EAUME FALLEN

REMÈDE CONTRE LÀ

Consomption, la Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Croup

ET TOUTES LES AFFECTIONS DE GORGE 
ET DBS POUMON».

II guérit la Consomption, quand tou» le» 
autre» Remède» ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, le» Garde 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

U n’H paa d’égal comme Expectorant | 
Il ne saurait faire de mal môme au| 

plu» faible enfanta.
H ne contient pas d’OpInn.

MST Chaque Bouteille porte le» Direction»j 
gÉS^En vente chez tons les PharmaeienK 

28 déc

qu’une broderie sur un fond d’en 
nui.

M. P/■ M. Gyr, député de Ste-Agathe à 
la législature du Manitoba, est en 
ce moment à l’hôtel Russell, Ot
tawa.Nouvelles Générales

Dubois, qui a subi aujourd’hui 
la peine du fouet à Montréal, est 
le troisième qui subit ce supplice 
dans la province de Québec. Dans 
les trois cas le fouet a été admi
nistré pour viol.

Dimanche ont eu lieu dans toute 
la France les élections des conseil
lers généraux. Des républicains 
ont été élus dans 71 départements, 
des conservateurs l’ont été dans 23 
et un second ballotage sera néces
saire dans 17.

M. le docteur Vulpian, après une 
consultation des plus consciencieu
ses de M. le comte de Chambord, 
déclare qu’il n’y a pas de traces 
d’empoisonnement.

Les amis de M. le comte de Cham- 
borp ont abandonné tout espoir de 
guérison.

Le Protectionniste de St-Jeau, 
journal hebdomadaire, annonce 
qu’il paraîtra dorénavant deux fois 
la semaine, le mardi et vendredi. 
Le Protectionniste qui est un vail
lant défenseur de la cause conser-

PALA1S LEGISLATIF
Les travaux du nouveau palais 

législatif û Québec avancent avec 
rapidité. Il n’y a que quelques 
semaines que l’entreprise est, com
mencée et déjà les murs du rez de 
chaussée sont faits ; ils ont onze 
pieds de hauteur.
LES CIGARIBRS

Deux cents cinquante cigariers 
en grève à Montréal sont partis 
pour New-York, les patrons ayant 
refusé d’accéder à leurs demandes. 
Il en reste environ quatre vingts à 
Montréal réduits à la dernière ex
trémité, 
des grèves.
TOUJOURS LA BOISSON

Une tragédie qui a eu pour cause 
la boisson, vient de se passer dans 
le territoire de l’Alaska. Un nom
mé Rennie auquel trois sauvages 
avaient volé une bouteille de whis
key a été tué par eux dans la lutte 
pour reprendre son bien ; les trois 
sauvages ont été ensuite mis à 
mort par les mineurs, compagnons 
de Rennie.

de bienvenue.
On nous fit ensuite visiter les 

points d’intérêt qui abondent en ce 
charmant endroit. A midi, on nous 
conviait au grand banquet servi 
en notre honneur à la salle Jarvis. 
Sir John A Macdonald y assistait 
et a porté la parole.

Après une visite dans la ville, 
aux chutes et aux ateliers de Tln- 
tercolonial, nous repartions de la 
Rivière du Loup â Québec par train 
spécial, mis à notre disposition par 
l’obligeante entremise de M. A. R. 
McDonald, surintendant du chemin 
de fer Intercolonial à la Rivière du 
Loup, et nous arrivons dans la nuit 
à Québec.

Comme citoyen de Québec il ne 
m’appartient peut-être pas de van
ter l’hospitalité de la ville à l’égard 
de la presse d'Ontario et de notre 
province, mais qu’il me soit

la.

LIBRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

aouaigué prends la liberté d’annoncer à 
MM. le» Instituteurs et Inetitutrice», que je 
puié leur fournir tous les livre» d’école» en 
Fronçai» et en Anglais, ainsi que le» autre» 
articles requis pour le» classe», tel que
PÀPIER, PLUMES, ENCRE, 

CRAYONS, ARDOISES, etc,
1J ne visite est sollicitée.

Conséquence inévitable

. C. GUILLAUME
du gouvernement de LIBRAIRE,

j No. 445, Bue Sussex
1er Sept. 1882 H
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m-INSTITUTRICE DEMANDEEenant rédigé par 
lu, ancien réaac- 

Nos meilleurs 
ère.

VUE CUBE ETOMAUTE Bagarres—Plusieurs bagarres ont 
eu lieu dimanche dernier à Roches- 
terville. Les constables de la ville 
ont été mandés pour maintenir 
l’ordre.

Cha: bon— Deux barges chargées 
de charbon sont arrivées au bassin 
du canal Rideau, hier soir. Le 
charbon se vend $6.25 la tonne ac
tuellement.

Heureux effet — La “ Lotion Per
sienne ” conserve la délicatesse et 
la velouté de la peau, la fraîcheur 
du te;nt, comme à l’âge de vingt 
ans. Elle prévient aussi les boutons 
et toutes éruptions.

Bonus — C’est lundi prochain 
qu’à lieu la votation du bonus de 
cinquante mille piastres pour venir 
en aide à l’établissement de manu 
factures à Ottawa.

Les chaleurs—Avant que les cha
leurs arrivent, il est très prudent, 
nécessaire même, de se purifier le 
sang, en faisant un usage régulier 
des “ Amers indigènes ” qu’on achète 
pour 25 centins le paquet

Bonne pèche—Un nommé Richer, 
de Hull, a pris, près du moulin de 
M. E. B. Eddy, un éturgeon mesu
rant tre'-e pieds de longueur.

Les directeurs de pensions, insti
tuteurs et autres trouveront cons- 
tan nent, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Spaiks un 
choix v..t.é de cantates pou d’stri- 
bi’tio.is de prix, fin d’année, Lies 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi <_ - une splendide 
collect'on de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.

En retard—Le vapeur Gipsy qui 
était attendu à Ottawa, dimanche, 
n’est arrivé qu’hier matin à dix 
heures. Ce retard a été causé par 
suite d’un léger accident à sa chau
dière.

Bégattes—Plusieurs membres du 
club de régattes d’Ottawa sont par
tis pour Washington, hier, dans le 
but de prendre part aux régattes 
qui auront lieu les 16,17 et 18 cou
rant.

COUR DE POUCE %
On a besoin d’une institutrice au Town

ship de Chichester, comté de Pontiac, pour 
V anglais et le français.

S'adresser à

6[Présidence de l'Echerin MacCuaig]
Mnrguerite Grinley, trouvée ivre sur la 

rue York, à onze heures du soir par le 
constable Moylan, est condamné à $5 d’a
mende et $2 de frais ou un mois de prison 
aux t, avaux forcés.

Dominique Portugal, accusé d’avoir 
laissé son cheval libre sur la rue Sussex, 
est condamné à $2 d’amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison.

John Quinn, accusé de désordre à la 
gare du chemin de fer du St-Laurent et 
Ottawa, est condamné à $5 d’amende et 
$2 <ie frais.

David Porti r, accusé d’avoir maltraité 
sa femme ; cause remise à demain.

L. Dupuis, accusé d’avoir assailli un de 
ses employés, sur la voie publique ; cause 
remise à demain.

d&nt ces deux ans, j’ai essayé tous les remè
de» possibles,Imais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria" dans la “Miner
ve/’ j’eus la curiosité de m'en servir 
j’en achetai une boite chez MM. Lavio- 

lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (.-'est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen
dant, les cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester * tous ceux qui voudiont se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

N. BESSETTE. Sec. Très.
Chapeau, P. Q. 

3-ins
L PAR JOUR Il août

Ute pour la fabrica- 
ubarbe :
Ion d’eau douce, 
res de rhubarbe 
ranches minces et 
reposer 
ant trois 
cuvette avec un 
à chaque gallon 

; quatre livres de 
s de deux citrons 
ron ; en ensuite, • 
itez une once de 
3ur chaque quan- 
ms. Laissez fer- 
trois semaines, et 
le de whisky en 
ir ainsi faite en 
bouteille en no

ue bouteille ajou- 
à soupe de whis- 

êe à thé de sucre

A. PHILIPPE E. PANET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.

BUREAU :

Coin des fines RIDEAU ET SUSSEX,ndantpeu 
fois par OTTAWA.

Entrée : sur la rue.Sussex. 
1er juin 1883.

comme moi

la
I fête de la t’onf deration.

AMALGAME
CHÀSSURBSI CHAUSSURES 1 CHAUSSURES 1

rté mon grand assortiment de 
n connu de tous, du No 29

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi

J’ai transpo 
chaussures bie 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique do chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en entre une économie considérable en réu
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d'une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P. FARRELL,
814 rue Sussex, Ottawa.

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures do l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération,

A TRAVERS OTTAWA
Pour t ouest—M. l’échevin Errait 

est parti ce matin pour Winnipeg.

Santé—Le Dr Robillard, du bu
reau de santé d’Ottawa, visite la 
basse-ville actuellement

—14 livres de ancre poor $1 
chez N. A. Navai d.

Immigrants — Vingt cinq immi- 
sont arrivés à Ottawa, hier après- 
midi,

Clair de la lune —Ce soir a lieu à 
bord du Peerless l’excursion au clair 
de la lune, organisée par les carabi
niers.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lager 1 .s douleurs des jeunes en- 

. fonts—25c. par bouteille.

Marchés—Les "produits agricoles 
tiennent toujours un prix élevé sur 
les marchés d’Ottawa.

Comité—11 y a eu assemblée du 
comité des manufactures, ce matin, 
à l’hôtel de ville, sous la présidence 
de M. l’échevin McDougal

—Jjes pilules de^noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boîte.

De retour— Le lieut.-col. Ross qui 
était à Portland, Maine, depuis quel
ques semaines est arrivé à Ottawa,
ce matin.

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.î Ottawa, 7 décembre 1882. la

î. Piché, barbier 
employé chez M 
irray, vient d’ou- 
ent a son compte, 
usie, en face de 
Seal Une visite

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS

El’ DÉCORATEURS,
No. 117, Rue St-André,

OTTAWA.

LES GUEPES
CANADIENNES6-ms

I La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre Thon. A. B. 
Routhier, M. L. Fréchette et l’hon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot.

M. Léon Lorrain—Vers adressés à Plie 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * * * —A çeux qni deman
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifioz- 
le, par M. L. P. LeMay—Les histoires deM. 
Suite, par J. C. Taché—La politique v* 
hommes politiques d il y a quarante ans.

81.00 
81.75

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sollîicitée

e fois—J’avais vu 
ujet des mérites 
iblon, et ma fem
es si longtemps 
s médecins sans 
on me pressait
ce remède que__ _

e faire blaguer 
lais je suis 
j’ai fait, car en 
lois d’usage des 
, ma fem mettait 
ntinué à se por- 

guénson il y a. 
ne cette maniéré 
St-Paul, Pioneer

16 Juin 1883. »

SPRUCINE
Une des meilleures prépa
rations offertes jusqu’ici 
au public, pour le soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de V En
rouement, de la Croupe et 
do toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
60c la boute (lie.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

Leil-

Prix de l’exemplaire. 
I.es deux séries...........

S’adresser au compilateur,
AÜG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale,
Ottawa/

lm31 juillet
1883.; MICORBILLARDS A VENDRE

Courses — Les courses au trot au 
Dominion Parc, hier après-midi, 
ont été très intéressantes. M. Gur
ney doit organiser pour l’automne 
un programme de courses qui du
rera quatre jours. Trois mule dol
lars seront donnés en prix.

Ottawa, Out., 10 Juillet 1880

% Deux superbes corbillards : un grand et 
un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROUIN,
Près du Marché Central

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 
rée avec l’approba- 
tion des proteaseu ra 
de l’Ecole de Méde- 
cine et de Ohirur» 

|â\gie de Montréal, 
■l'jfacuité de Médeci* 
13 ne de V Université 
H du Collège Victoe 
Jwria.
Spy Le sirop dee 

fan ta est supérieur 
}Jy à toutes les prépa
yé rations calmante» 

offertes aux mères 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; u peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

V,

BSlÀM Hull, 5 mai, 1883.
Pour Cesl — Près de trots cents 

personnes sont parties, ce matin, 
par le Canada Atlantique pour 
Montréal, Québec et Chicoutimi.

t■m
'MrtMs
mCher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 

poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

d* /—Pour toutes maladies menant à 
la consomption, faites usage du 
Baume d’Allen. Voyez l’annonce 
dans une autre colonne.

Lr5

:T *5des rw «KSI
nPique nique — La fanfare de Hull 

se prépare activement pour le pique- 
nique qui a lieu, jeudi prochain au 
Battison’s Grove, à Hull.

Excursion—Un grand nombre de 
marchands d’Ottawa, sont partis 
pour New-York, ce matin, prenant 
part à l’excursion organisée par la 
société St-André.

—Pour toutes maladies de gorge 
faites usage du Baume d’Allen. 
Voyez J’annonce dans une autre 
colonne.

s Lungs in n ossitiyr iuWJ
Pique-nique—Les employés de dif

férentes compagnies de chemin de 
fer feron un grand pique-nique à 
Allan Park, N.-Y., dans quelques 
jours.

Oscar McDoneU,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

l’ALLEN
TRB LA

la Toux* le 
ne, le Croup
ITIONS DR GORGB 
IKONS.

in, quand tons les 
ont échoué.
[édecins, les Garde 
ix en un mot qui 
usage.
dans son action, 
me Expense«mt I 
b mal même aoj 
n fan ta. 
as d’Oplnn. 
orte les Directions} 
les Pharmacien*

PRIX, 25 Cts. LA BOUTEILLE, J
(Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

101, Rue RIDEAU,Séance spèciale — Le comité nom
mé par le conseil de ville pour de
mander au gouveinemen de con
tribuer à l’entretien des ponts et 
des parcs publics ;à Ottawa a voté, 
à une assemblée spéciale, la somme 
de trois mille piastres pour porter la 
cause en Angleterre.

Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
fhotel Gratton, en face de la gare 
Union, mais après informations

1883. la.OTTA WA.

Pilules de Noix Longues Composées20février 1883 la
Tapage — Des voyageurs en état 

d’ivresse, se sont pris de querelle, 
hier soir, sur la rue Dalhousie et 
ont causé beaucoup de tapage.

Commerce—M. Devlin, commer
çant de bêtes à cornes a expédié la 
semaine dernière trois cents bêtes 
à cornesïpour les marchés anglais.

—C’est maintenant le temps de se 
purger. Si vous voulez le faire avec 
avantage, sans perte de temps et 
sans vous affaiblir, prenez le Remè 
de du Dr Sey, qui se vend dans 
toutes les pharmacies.

À Thurso—L’excursion annuelle 
de la société StrVincent de Paul 
aura lieu le 28 de ce mois à Thurso. 
Un programme bien rempli de 
jeux, courses, etc., sera exécuté.

Chansonnier Canadien— Sur récep
tion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Josvph, 
Montréal.

E9 De M c«ALE
Recouvertes en

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tiens, 
étourdissements; 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilülib dk 
Noix Longues Composées, di McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extra51 con
centré, tiré de la noix longue et combiné 

: d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

^ IWIUSM v

1$^JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

S&-265 et 261“»
HUE DALHOUSIE,

U.
prises, ce n’était autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou
voir goûter la magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M. Grat
ton a chez lui. En son absence 
M. Paré, si avantageusement con
nu, est là qui le remplace.

RAM4ISE
iWA.

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus comptet de la province 
d'Ontario.

UN RÉFRIGÉRATEUR BRE
VETÉ
côs pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant lenr commande 
an moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se
ront servies à point.

W8T On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

iberté d’annoncer à 
Institutrices, que je 
livres d’écoles en 

tinsi que les autres 
lasses, tel que
ES, ENCRE, 
>OISES, etc.

JL conserve avec suc-Diamatique—A la salle Hte-Aune, 
par des amateurs, dimanche pro
chain, une grande soirée drama
tique et musicale. Ne manquez 
pas d’y assister, car on promet 
bien vous amuser. Le programme 
comprend morceaux tragiques et 
comiques, chansons, etc.

A la rame —Une course de deux 
milles à la rame entre Ross et Mac
donald, aura lieu à Arnprior la 
semaine prochaine. L’enjeu est de 
$1,000.

de
»

LLAIME ON DEMANDEtE,
Un boucher de première classe, pour Hull. 

S’adresser à B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréale Sussex

J. B. VILLEMAIRE.
Hull, P.Q,1% 1*m

m
| . y .s

communion — pre
mière communion des enfants de 
la paroisse St-Jean-Baptisle aura 
lieu, demain matin à 8 heures. Le 
Rév. Père Fillâtre, du collège d’Ot
tawa fera le sermon de circons
tance.

—C’est toujours avec piaisir que 
nous attifons; l’attention de nos lec
teurs sur les articles qui méritent 
le patronage public. Peu d’articles 
probablement ont obtenu un succès 
égal à celui obtenu par le sirop de
GOMME d’BPINETTE ROUGE DE GRAY.
Des millers de familles au Canada 
le conservent chez elles comme le 
meilleur remède contre le rhume 
Il s’en vend des quantités consi 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que îe recommander au 
public pour tous les cas de rhume, 
toux, etc. Il est en vente chez tous 
les pharmaciens

Course — Cummings, qui a défait 
Raine à la course le 1er juillet der 
nier à Ottawa, luttera de nouveau 
contre Raine au pique-nique de la 
société St-André, qui aura lieu à 
Ottawa le mois prochain.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, 
lement,

soit pour pantalon ou habil 
t. ferait bien de se hâter 

d’aller à l’établissement New York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Kalamazoo, Mich., Fco.î, 1880—Je 
sais que'les Amers de houblon mé
ritent la recommandation que je 
puis en faire. Tous ceux qui en 
font usage en parlent avec de 
grands éloges et confirment le pou
voir des guérisons qu’on leur attri
bue. Je m’en sers dans ma pratique 
depuis leur apparition. Ces remèdes 
onf pris un rang élevé dès les pre
miers jours et l’ont conservé. Leur 
demande est plus grande que celle 
de tous les autres remèdes réunis. 
Tant qu’ils conserveront leur bonne 
réputation de pureté et d’utilité je 
continuerai à les recommander, ce 
que je n’ai jamais fait avant au
jourd’hui à l’égard d’aucune mé
decine patentée.-J, J. Babcock, M.D.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hdpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient être en lil d’acier ; j’eppliq 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool el 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re
mède ; “ Eh bien, me répondtreut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement s - 
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 

que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que ta seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun rembde ne 

médecin do

au-

vu

peut donner. Mon 
tière approbation à ce remède. 

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

;ne son en-

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et Uniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickissn,

218 rue St. Constant, Mont-èal.
En vente chez C. O. Dacikr, rue Sussex, 

Ottawa.
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LORNE MILLINERY .HOUSE.e. e. imm
Erieier et Marchand de Vins,

G ALLIENa PRINCE ?

♦

Ipciants-Comiissionnaires et Agents de Publicité
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

(En face de l’hôtel Bussell,)Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en gé néral, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 

passé à son prédécesseur.
Son assortiment sera choisi parmi les 

meilleures marchandises sur le marché. 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa
tronage. Accordez-la lui.

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de
(

XCHAPEAUX ET COIFFURESsont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Us Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, Ils pourront prendre 
connaissance dans leurs bureaux, 16, rue Lafajrette, des exemplaires les plus 
récents de ce journal dont le service leur est tait régulièrement par tous 
les paquebots.

La maison Galllen A Prlnoe recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
en les réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu’elle recevra.

La dlteUalson étantaussl maison decommission, est A mêmed’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
oa (Tuneouverture de crédit dans une maison de banque importante.

La sum Galllen A Prlnoe fournira du reste toutes explications ou ren» 
saignements aux personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire.

dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

FRIZ MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir? à 

demande et dans i n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

E. E. LAIIZON, CHISHOLM & Co.
Successeur de Jas. Finn, 

Epicier et Marchand de Tins, 
135 Rue Rideau.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em
ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. 1882

t:Proprietaire.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer de Nord
A PARTIR DK

LUNDI, 25 Septembre 1882.
Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DEla

CHAPEAUX D’ETE DE TOUTE SORTESA WHOLESOME CURATIVE. est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. ExpressnÊeiSdinin Bourgeons do SAPIN ot oa Boamo do TOLB.

û«2
■àbee, Mua de Gorge, Catarrhes pulmonaire». Irritations de Poitrine, 
toi Voles urinaire, elle la Vaeele^-filU'e- eu lit, r.ntdii W«rc/>« It-Meeeri, fie*. 
MpA t Quéoœt t> SBSL BORIS et C-. puannmteas-chimietes. tu, t. St-Jeu.

Every Family. Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée à Qué-
4.00a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00|p.iij 9.50 p.m 6.30 a.mVENDANT A BON MARCHÉ.AND RE
FRESHING FRUIT LOZ- 

ENGE for Constipation, 
X X Biliousness, Headache,

V X Indisposition, Ac. 
<V>N c zSUPERIOR TO PILLS

i* vyyiTVv y/and all other system- 
regulatingmedlcines. 

I Êk ftigMA mwm THE DOSE 18 SMALL, 
THE ACTION PROMPT, 
THE TASTE DELICIOUS.

AN ELEGANT

Départ 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho-
c elaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois ...........

Arrivée à St 
Félix de Va-

de
8E DEFIER DE8 rONTREFAÇONS 

ef de» Imitations.TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d1 Honneur

NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

4 00 p.m 6.30 a.mCHEMISESPASTILLES i, A. GICQOEL LE SEUL VIN 8.30 p.m

■le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

Au CHLORATE de POTASSE 
Le reeâie héroïque par excellent pour «rabattre les 

Mao il Gorge, Extinetfoa m faix. 
Amygdalite, Esqnlûâûdi,

Afbtà*. Creep, Angine, Gangrèai t» la Bouche. 
Salivation mercurielle, Seortat,

edit le

fr Ladies and children
W like it

1W price, 80 cents. Large boxes, 60 cent*. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

à l'extrait
de roza de MOSVB

dont l'emploi
donne les mêmes rêsultûts 

que celui de

5.15p.m

I lo;s, 8.20 p.mVA K [ÉTÉ PRESQUTNFINIE DEj
Départ de St. 

Félix de Va
lois .................

Arrivée à Ho
chelaga .........

tlHL OR A TE de PO TASSE COLS,l'HUILE de FOIE t, MORUE(•■u DK Biutmollkt)
Lee cdMbntde m*bcalee de urns lee peyi, 

teUes lue MM. tes D- T-otUseau. Pidoux. 
Btaehe. Barthes, Bcroeron. De marqua y, 
Pomrnier, Stredey. Fautrel. etc., eut pre-
“l~ pHtHAES OICQOEL «mt I.

■nr lequel on ait lejlua le droit de compter 
le guenson des Afr-rtions des moqueuses 

delà Bouche et de k gorge
Contre leo Apthet. YBnquinancie, les Irri

tation» dos Ami/odales. do Pharynx et du 
Larynx, leurs effets sont .nirprenants.

Aeec l'emploi les PASTILLES GICQUEL, le 
tra*emenl mercuriel. »i inlispeuiuble pour cer- 
tatnee aéeetium, pent être rootbin* longtemps. 
Et Jmi» tea Affections tir* f-Nr/icteea, l ouage 
de oeu Pastilles amdne one amélioration inimc- 
'1 i.i. M eueuile on. [.rompt. gmin.en.
fils. LGlCCBIL, n- * I- A, 4, l. Mmtl»,MIS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.20 a.mh ooooooooo ...

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISIONDE Ij’EST. 

L’ANCIENNE LIGNeIÔuJOURS EN AVANT. 
OTTAWA A~MONTREAL

le Vin û l’Extrait 
de Foie tie Florae

8.50 a.m

■A» tiur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heura de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Oltiwa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

- |

CUEifll ER
(jEXIGER LA SIGNATURE CHEVRIERf^^

VïlïfÉil il’ L-Wu.,:.-. :èLW-
Depôl à Quàltde U' Bd. J* ,

Pli»iran lenA-tiiilraiaies, 114. tue Saint-Jean.

277, RUE WELLINGTON,

C. Gagné et CieEN

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la

LAl CT\
NHi Qnebee: F Ed. MOUS & C*. fàw-ti,e.3iU.lNeoe et cinquante-cinq minutes. w î.-f. - •

i

J. B. AJKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt^VITRIER,

mmPoudres de Condition d'Alexandr> ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir, de 
Lundi, 9 Juillet 1888.

CHEMIN DE FED11 IISju s-pTABLEAU DES HRS. A. DAVIS,S5 S3 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 Surintendant.
P.S.—Notez le changement des heures 

de l’indicateur du chemin de fer du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. ’882

H c

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...........
Arrived à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Plsloles 
Rimousfii.......
Campbelllon-.......... 8.35 p. m.
Dalhousie.........
Bathurst..........
Newcastle.......
Moncton.........
Saint Jean 
Halifax..............

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grano- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
i Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grv.nd 
Frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les potagers, s’ad-esser à 

R. crw. MacCUAIG, 
Agent.

8 15Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30 G 40
taMarchander

PEINTURE
12™ ? 25 1040 8.10 a. m.

IMÏ’OXtTANT I

Attention ! Attention I
A LA

700 8 45BOULES POUR les ROGNON*
VKT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

do 2.05 p. m. 
3.49 p. m.

Quitte Montréal.. 4 30
do

Il 20 lî 40ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. O. 
'Egan et Cie),

0"T T A W A

Arrive à Ottawa. doti 30
do ...... .. 9 15 p. m.

.........11.17 p. m.
........12.52 p. m.
.......  4.00 a. m,

7.30 a. m. 
...... ..12.45 a. m.

doSUR CETTE ROUTE SE DÉROULEPOUR LUS do SAISOI de BIJOUTERIES
DE

E. Vl /IVi
LE

do
GRAND PANORAMA DU CANADA, do

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt> 
r\_ b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (,. 
STRATTON. Je mets donc le public e? 
garde contre les contrefaçons.

doElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
V Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUE SUSSEX
T- ALEXANDER J’invite mes amis et le public en gênés»! 

à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épiw* . 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DB PLUS

0 Nov. 1882 la

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

L. A. Olivier Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.U0p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
* les jours, y compris le dimanche, 

avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

AVOCAT.. Je suis en mesure de tut,^_%ctarer et rémé
ré r toutes les commandes qu-on voudra Mto 
me confier. N* oubliez pas la place.

17 mars 1882 la Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

œ~ ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883. E. VEZINA,tan

No. 536. BEE SUSSEX,
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

CHAPEAUX ! D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882NOUVELLE ENTREPRISE la

J. A. P0M1M1LLË,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

LA MANUFACTURE DEJB VIENS DE RECEVOIR

CADRES MACHINES A COUDRED’IMAGES10 Caisses de Chapeaux OUVERTE AU
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre-

■er, New Stewart, WMA®, 
Wheeler et WiUon.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson Ko. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le Ü1 ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour les

fabricants de chaussures.

No. 70, rtue Rideau.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
qui veulent faire eu cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

Dans les dernier goûts.

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
A TRÈS BâS PRIX, -*6

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNBAÜ,
«iCHEZ mr 86 BCE KI.UU.

GEO. XV. HIBBARD, 
Aasislant-Agent-Génêral des Passagers. 

ARCHER BAKER,
Surintendant-général 

W. C VANHORNE,
Admin istraienr-gênéral.

LARD BAH
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.
H. L. COTE 9 IR W. MARTIN

36. Kilo Rideau.128, Rue Rideau.
3<£Sej>t. 1882

DAVKY & BR0ADHBAD "Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mus 1883la Ottawa, 16 août 1982. lantan. 1U S«| 1. 1882 U
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